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    Avertissement

    
      
        Cet ouvrage ne prétend pas remplacer un cours de langue, mais si vous investissez un peu de temps dans sa lecture et apprenez quelques phrases, vous pourrez très vite communiquer. Tout sera alors différent, vous vivrez une expérience nouvelle.

      

      
        Un conseil : ne cherchez pas la perfection ! Vos interlocuteurs vous pardonneront volontiers les petites fautes que vous pourriez commettre au début. Le plus important, c’est d’abandonner vos complexes et d’oser parler.
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    Comment utiliser ce guide

    
      La partie “Initiation”

      Vous disposez d’une petite demi-heure quotidienne ? Vous avez trois semaines devant vous ? Alors commencez par la partie “Initiation”, 21 mini-leçons qui vous donnent sans complication inutile les bases du wolof usuel, celui dont vous aurez besoin pour comprendre et parler :

      - lisez les phrases en wolof et leur traduction. Pour chacune d’entre elles, nous vous avons indiqué en dessous la prononciation figurée, pour vous familiariser avec les sonorités de la langue, ainsi que la traduction mot à mot.

      - lisez ensuite les brèves explications grammaticales : elles vous exposent quelques mécanismes que vous pourrez vous-même mettre en œuvre ;

      - faites le petit exercice final, vérifiez que vous avez tout juste… et n’oubliez pas la leçon suivante le lendemain !

    

    
      La partie “Conversation”

      Pour toutes les situations courantes auxquelles vous allez être confronté durant votre voyage, la partie “Conversation” de ce guide vous propose une batterie complète d’outils : des mots, mais aussi des structures de phrase variées que vous pourrez utiliser en contexte. Tous les mots sont accompagnés de leur traduction et d’une transcription figurée simple qui vous dit comment il faut les prononcer. Même si vous n’avez aucune connaissance préalable du wolof, ce “kit de survie” prêt à l’usage fera donc de vous un voyageur autonome.

    

  
    
       
       
       
       
    

    Le Sénégal : faits et chiffres

    
      
        
          
            
              	
                  Superficie
                
              	190 000 km2 environ
            

            
              	
                  Population
                
              	13 millions environ
            

            
              	
                  Capitale
                
              	Dakar
            

            
              	
                  Frontière maritime
                
              	À l’ouest : côte atlantique, 530 km.
            

            
              	
                  Frontières terrestres
                
              	
                  Au nord : Mauritanie, 800 km ;

                  Au sud : Gambie, 750 km, Guinée-Bissau, 340 km

                  et Guinée-Conakry, 330 km ;

                  À l’est : Mali, 420 km.

                
            

            
              	
                  Langue officielle
                
              	Français
            

            
              	
                  Régime politique
                
              	République
            

            
              	
                  Monnaie
                
              	Franc CFA
            

            
              	
                  Fêtes nationales
                
              	4 avril : commémoration de l’Indépendance (1960)
            

            
              	
                  Religions
                
              	Islam (environ 90%) et christianisme
            

          
        

      

    

  
    
       
       
       
       
    

    Un peu d’histoire

    
      Le temps des empires et l’ arrivée des premiers colons

      Avant l’arrivée des Européens en Afrique occidentale, les populations de la région étaient rassemblées sous l’autorité de différentes dynasties qui tentaient d’asseoir leur influence et connurent leur apogée à des périodes successives. Au XIIe siècle, l’empire du Mali étend ainsi sa domination sur des territoires allant de l’Atlantique au Sahara, mais il finit par éclater à la fin du XIVe siècle tandis qu’une nouvelle puissance émerge : l’empire djolof, qui unifie les tribus de l’ethnie wolof.

      Cette unité est mise à mal un siècle plus tard lorsque que les Portugais, suivis par les Hollandais, les Anglais et les Français, arrivent au Sénégal pour y ouvrir des comptoirs et des voies maritimes commerciales. Le commerce de l’arachide et du coton est alors en plein essor et la traite négrière se met en place.

    

    
      La présence française

      Dès le premier tiers du XVIIe siècle, des comptoirs commerciaux français sont implantés dans les villes de Dakar, Gorée, Rufisque et Saint-Louis. Français et Anglais se disputent âprement le contrôle stratégique de Saint-Louis ainsi que celui de l’île de Gorée, point central du commerce triangulaire Europe-Afrique-Amérique, dont on peut voir un vestige en visitant l’esclaverie de l’île.

      En 1948, l’esclavage est aboli, mais la résistance s’organise contre les colons français. Dans le même temps, des luttes opposent les chefs des petits royaumes, qui cherchent à élargir leur souveraineté. La France opte alors pour une politique de conquête de l’intérieur. Elle nomme Louis Faidherbe gouverneur et le charge de pacifier le pays. Le Sénégal est ainsi colonisé et Dakar devient en 1902 la capitale de l’Afrique occidentale française (AOF). Ses habitants, comme ceux de Gorée, Rufisque et Saint-Louis, deviennent citoyens français en 1916.

    

    
      1960 : le grand tournant

      
        
          Après la seconde guerre mondiale, le général de Gaulle, voyant monter les aspirations à l’indépendance des territoires colonisés, offre à ses colonies d’Afrique noire le choix de reprendre leur souveraineté ou de rester dans la Communauté française (sorte de fédération entre la France et les pays africains).

          L’ accession à l’indépendance est inéluctable pour tous, mais tous ne l’appréhendent pas de la même manière. Lors d’un référendum organisé en 1958, les Sénégalais se prononcent en faveur d’un statut d’État membre de la Communauté.

          Le 14 janvier 1959, les colonies du Sénégal, du Soudan français, du Dahomey (actuel Bénin) et de la Haute-Volta (Burkina-Fasso) adoptent une constitution commune et se réunissent au sein de la Fédération du Mali.

        

        
          Le 4 avril 1960 (date de la fête nationale), des accords reconnaissant la dévolution des pouvoirs de la Communauté à la Fédération du Mali sont signés.

          Enfin, le 28 septembre 1960, le Sénégal proclame son indépendance.

        

        
          Si nous faisons abstraction du conflit séparatiste en Casamance qui dure depuis 1982, un avatar du parti MFDC – Mouvement des forces démocratiques de Casamance – fondé par l’homme politique casamançais, Emile Badiane, le Sénégal est un pays politiquement stable depuis son indépendance.

        

      

      
        Les immortels

        
          Ces hommes qui ont œuvré à l’indépendance du pays sont considérés comme des héros par la nation sénégalaise :

        

        
          Lat Dior (1842-1886), figure importante de la résistance à la colonisation ;

        

        
          Blaise Diagne (1872-1934), élu député du Sénégal dès 1914 ;

        

        
          Lamine Gueye (1891-1968), député et auteur de la loi du 7 mai 1946 attribuant la citoyenneté française à tous les ressortissants des territoires d’outre-mer ;

        

        
          Mamadou Dia (1911-2009), député de l’Assemblée nationale française en 1956 ;

        

        
          Léopold Sédar Senghor (1906-2001), qui devint le tout premier président de la République en 1960 et resta à la tête du pays jusqu’en 1980.

        

      

    

  
    
       
       
       
       
    

    La langue wolof

    
      
        Le wolof fait partie de la grande famille linguistique Niger-Congo. C’est l’une des principales langues nationales du Sénégal avec le peulh, le sérère, le diola et le soninké, entre autres. Si elle est principalement la langue de l’ethnie wolof qu’on rencontre dans les régions du Fleuve, de Thiès, de Diourbel, de Kaolack et de Louga, le wolof est également parlé dans toutes les grandes villes sénégalaises par des locuteurs des autres ethnies, mais aussi en Gambie et dans la partie sud de la Mauritanie.

        Tandis qu’on parle de “la langue de Voltaire” pour le français ou de “la langue de Shakespeare” pour l’anglais, on évoque le wolof comme “la langue de Kotch Barma”. Birima Makhourédia Demba Kholé Fall (1586-1655), dit Kocc Barma Fall, était un grand philosphe sénégalais rendu célèbre par les proverbes qu’on lui attribue et par ses talents d’orateur.

      

      
        D’une région à l’autre, vous ne relèverez pas de considérables différences dans la façon de parler. Le cas échéant, il ne s’agit que de simples variantes lexicales. Par exemple, dans la région de Thiès, on dira sama xarit [sama kharit], mon ami/e, alors que dans la région de Kaolack, on dira plutôt suma xarit [souma kharit]. Vous vous rendrez vite compte que les locuteurs wolofs en milieu urbain font quelquefois des emprunts à des langues étrangères, notamment au français et à l’arabe.

      

    

    
      L’ alphabet

      L’alphabet wolof utilise les caractères latins, mais certaines lettres ne se prononcent pas comme en français : a [a], b [bœ], c [t∫œ], d [dœ], e [è], f [fœ], g [guœ], i [i], j [d∫œ], k [kœ], l [lœ], m [mœ], n [nœ], ñ [gnœ], ŋ [ngœ], o [o], p [pœ], q [qœ], r [rœ], s [sœ], t [tœ], u [ou], w [wœ], x [khœ], y [yœ].

    

    
      La prononciation

      
        Soyez très attentif à la prononciation des voyelles et des consonnes. Une légère différence de durée d’un son ou d’ouverture du canal buccal (écart entre le plat de la langue et le palais) peut entrainer une variation abusive de sens !

        En wolof, il y a des voyelles brèves et des voyelles longues. Considérez la paire minimale : set/seet. Dans set le son [e] est bref et le mot signifie être propre ; alors que dans seet, le son [e] est long, et le mot signifie regarder.

        De même, il y a des consonnes douces et des consonnes fortes. Considérons la paire bët, œil / bëtt, trouer. Dans bët, le son [t] est presque muet. Alors que bëtt se prononce comme si l’on disait bët mais avec un second [tœ], qui est bien audible, lui, à cause de l’explosion de l’air retenu par la pointe de la langue.

      

      
        La prononciation des sons complexes des consonnes prénasales requiert également une certaine vigilance. Même si ces consonnes sont transcrites en deux lettres, elles doivent être prononcées comme une seule entité : mb [mbœ], mp [mpœ], nc [ncœ], nd [ndœ], ng [ngœ], nj [njœ], nk [nkœ], nq [nqœ], nt [ntœ], nx [nxœ]. Vous éviterez ainsi de dire [ém/bœ], [ém/pœ], [én/cœ], etc.

      

    

    
      La structure de la langue

      
        Apprendre le wolof ne pose pas de réelle difficulté : vous serez même émerveillé par l’agglutination de différents éléments grammaticaux dans le mot. Prenez par exemple la phrase Amatuma ndox [amatouma ndokh], je n’ai plus d’eau. Amatuma est constitué du verbe am, avoir + at, suffixe de répétition + u, marque de négation + ma, pronom je.

      

      
        Vous noterez aussi que les adjectifs en wolof se comportent comme des verbes. Par exemple, on dit aussi bien Dama lekk [dama lékkœ], J’ai faim, que Dama sonn [dama sonnœ], Je suis fatigué. Quant aux verbes “avoir” et “être”, ils existent mais ne s’emploient cependant jamais comme auxiliaires. Ainsi, J’ai mangé se dit Lekk naa [lékkœ na:] ou encore Dama lekk [dama lékkœ].

      

      
        Une autre caractéristique du wolof est qu’il suffit d’ajouter la marque –oon (parfois woon) au verbe pour indiquer qu’il est au passé. Exemple : lekkoon naa [lékko:n na:] / dama lekkoon [dama lékko:n], j’avais mangé.

      

    

    
      Conventions employées dans ce guide

      
        Dans la partie “Initiation”, la traduction française est précédée d’une traduction mot à mot qui permet d’éclairer la structure de la langue. Voilà les conventions que nous y avons appliquées :

      

      
        • Si un mot wolof se traduit par un groupe de mots en français, ces mots seront reliés les uns aux autres par un point.

        Exemple : ñuul = être.noir

      

      
        • Si un mot est absent dans un énoncé wolof, il sera restitué entre parenthèses dans le mot à mot en français. L’exemple le plus courant est le pronom de la 3e personne du singulier : mu.

        Exemple : baaxul = être.bon-NEG(il). La forme de base est : baax-ul-mu.

      

      
        • Le wolof étant une langue agglutinante, on l’a vu, les différents composants constitutifs d’un mot en wolof seront reliés les uns aux autres par des traits d’union dans le mot à mot.

        Exemple : Dama dellusi “EXPL-je retourner-ici”, soit : Je suis retourné.

      

      
        Pour faire ressortir les procédés grammaticaux constitutifs de l’énoncé, nous avons utilisé les abréviations suivantes :

      

      
        
          
            
              
                	ADSIT
                	adsitif
                	IMP
                	impératif
              

              
                	ANT
                	antériorité
                	INAC
                	inaccompli
              

              
                	APPLIC
                	applicatif
                	INCIT
                	incitatif
              

              
                	aVERB
                	“a” verbal
                	ITER
                	itératif
              

              
                	C.LIEN
                	consonne de liaison
                	MRC
                	mise en relief du complément
              

              
                	CL
                	classe nominale
                	MRS
                	mise en relief du sujet
              

              
                	COM
                	commitatif
                	MRV
                	mise en relief du verbe
              

              
                	CONN
                	connectif
                	NEG
                	forme négative
              

              
                	DER
                	dérivation verbale ou nominale
                	PAS
                	passé
              

              
                	EXIT
                	exitif
                	PL
                	pluriel
              

              
                	EXP
                	explicatif
                	REL
                	relatif
              

              
                	FUT
                	futur
                	SG
                	singulier
              

            
          

        

      

      
        N.B. : Des crochets peuvent être introduits dans la traduction française pour signaler des mots nécessaires à la phrase en français mais non présents en wolof.

      

    

  
    Initiation

    
      
      
      	1er jour

      
      	2e jour

      
      	3e jour

      
      	4e jour

      
      	5e jour

      
      	6e jour

      
      	7e jour

      
      	8e jour

      
      	9e jour

      
      	10e jour

      
      	11e jour

      
      	12e jour

      
      	13e jour

      
      	14e jour

      
      	15e jour

      
      	16e jour

      
      	17e jour

      
      	18e jour

      
      	19e jour

      
      	20e jour

      
      	21e jour

    

  
    
       
       
       
       
    

    1er jour

    
      
              Naka* nga tudd ?
            

      
        
              comment (MRC)tu nommer
            
        

        
              Comment tu t’appelles ?
            
        

      

      
        * Plus d'information sur Nu / Naka dans la 20e leçon
          

      

      
        
          	
                
                  Maa ngi tudd Paul. Waa Tugal laa.
                

                
                  ma: ngi toud:eu Paul wa: tougal la:
                

                
                  je voici se.nommer Paul. Personne(CONN) Europe être-je
                

                
                  Je m’appelle Paul. Je suis européen.
                

              

          	
                
                  Yow nak, Mari, waa fan nga ?
                

                
                  yow nak mari wa: fan nga
                

                
                  toi alors Marie personne où être-tu
                

                
                  Et toi, Marie, d’où viens-tu ?
                

              

          	
                
                  Man itam. Waa France laa. Dama bëgga wër Senegaal.
                

                
                  man itam wa: france la: dama beug:eu oueur senega:l
                

                
                  moi aussi personne(CONN) France être-je. EXP-je vouloir visiter Sénégal
                

                
                  Moi aussi. Je suis française. Je veux visiter le Sénégal.
                

              

        

      

      
        Notes de grammaire

        
          La structure minimale de la phrase en wolof est sujet + verbe + complément. Mais, dans la majorité des cas, le locuteur place en tête de son énoncé le terme qui pour lui est l’information principale. Ainsi, au lieu de dire Nous sommes allés à Gorée, Nu dem Gore, on emploie le mot-outil …la, c’est… que…, et l’on dit : Gore lanu dem, C’est à Gorée que nous sommes allés.

          Pour le sujet, le mot-outil est a ou a ngi et pour le verbe, na.

          Notez que l’outil la n’est rien d’autre qu’une des formes du verbe être. Il est omis en présence de la 2e personne.

        

        
          Classe nominale : la notion de classe nominale en wolof rappelle d’une certaine manière celle du genre grammatical en français.

          Il existe 8 consonnes de classes au singulier : b-, g-, j-, k-...
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Faites-moi le plein, s'il vous plait.

>

Je crois que j’ai une baisse de tension.





